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L’école transmet des savoirs... mais souvent de ma-
nière dogmatique. En effet, comme le dit Daniel 
Favre, dans son ouvrage Éduquer à l’incertitude 

(2016), la forme verbale utilisée pour enseigner corres-
pond le plus souvent à celle employée pour véhiculer 
les dogmes.
Il devient alors difficile pour des élèves de s’y retrou-
ver, de faire la différence entre les croyances et les 
connaissances scientifiques, de se forger des opinions 
construites et documentées, d’identifier les types de 
connaissances, leur domaine de validité et leurs limites.
Pour cela, il est inévitable de reconsidérer le statut de la 
réalité et les processus cérébraux qui font de nous des 
êtres «pensant»... c’est ce qu’appelle Daniel Favre l’in-
dividuation: un processus de formation de l’individu 
cognitif et psychologique.

L’apprentissage des sciences… 
pour contrer la pensée dogmatique

Laurent Dubois, chargé d’enseignement, Faculté de psychologie et des sciences de l’éducation,  
Université de Genève
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ractères cérébraux, mentaux, culturels des connais-
sances humaines, de ses processus et de ses modalités, 
des dispositions tant psychiques que culturelles qui lui 
font risquer l’erreur ou l’illusion.» 
Il convient à l’école de «développer des outils pour ne 
pas se faire piéger par la pensée dogmatique» (Daniel 
Favre, 2016), des outils qui permettent aux élèves de 
comprendre ce que sont les connaissances et com-
ment elles se construisent (épistémologie) et des ou-
tils pour décrypter le monde dans toute sa complexité 
et pour permettre également aux élèves de gérer l’in-
certitude (Laurent Dubois, 2014).
Ce changement de paradigme est présent explicite-
ment dans le Plan d’études actuellement en vigueur en 
Suisse romande. Il apparait dans la section dédiée aux 
capacités transversales, qui met en avant la capacité à 
développer des stratégies, une pensée créatrice, ainsi 
qu’une démarche réflexive:

•	 «La capacité à développer des stratégies renvoie à la 
capacité d’analyser, de gérer et d’améliorer ses dé-
marches d’apprentissage ainsi que des projets en se 
donnant des méthodes de travail efficaces.

•	 La capacité à développer une pensée créatrice est 
axée sur le développement de l’inventivité et de la 
fantaisie, de même que sur l’imagination et la flexibi-
lité dans la manière d’aborder toute situation.

•	 La capacité à développer une démarche réflexive 
permet de prendre du recul sur les faits et les infor-
mations, tout autant que sur ses propres actions; elle 
contribue au développement du sens critique» (CIIP, 
2010).

Mais les habitudes ont la vie dure et le découpage en 
disciplines scolaires reste l’entrée privilégiée par l’ins-
titution. Or, intégrer véritablement ces enjeux d’ap-
prentissage nécessite de revoir fondamentalement les 
approches, en valorisant également des approches in-
terdisciplinaires et en développant les outils mention-
nés ci-dessus.
Certains moyens d’enseignement dédient des chapitres 
entiers au développement de l’esprit critique et contri-
buent à rompre avec un enseignement des certitudes, 
par exemple le chapitre 10 des récents moyens d’His-
toire 5P-6P HarmoS centrés sur les représentations, ou 
le thème 6 nouveaux moyens d’Histoire 7P-8P HarmoS 
intitulé «Mythes et légendes». Cette réorientation est 
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En effet, pour entrer en contact avec notre environne-
ment, notre société, notre culture, l’évolution nous a 
dotés de sens et de perceptions. Or, les informations 
transmises par ces interfaces, peu performantes (nos 
sens sont limités), subissent des interprétations, parfois 
même des transformations et sont reconstruites par 
notre cerveau. 
Ainsi, les réalités sont des réalités construites. Ce que 
nous prenons pour la réalité est en fait «une recons-
truction subjective en fonction des filtres culturels, 
idéologiques et conceptuels que chacun élabore au 
cours de son existence», et qui dépend également de 
nos émotions du moment (Daniel Favre, 2016). 
D’où le danger mentionné par Edgar Morin (1999), le 
danger de cécité. «Il est [donc] nécessaire d’introduire 
et de développer dans l’enseignement l’étude des ca-



une bonne chose, mais n’est pas suffisante, car l’enjeu 
est de taille. 
L’enseignement des sciences se doit également de 
suivre cette voie. Les connaissances scientifiques ne 
doivent pas être enseignées comme des vérités qu’il 
s’agit de s’approprier de manière dogmatique. Il est es-
sentiel de lutter contre les arguments d’autorité où les 
savoirs seraient détenus par l’enseignant-e-s et trans-
mis de manière unilatérale.
Un élément déterminant consiste à permettre aux 
élèves de comprendre ce que sont les sciences, com-
ment elles se sont construites et ont évolué au cours 
du temps... de comprendre la nature de la science.
Comprendre ce que sont les sciences, c’est en outre 
faire la différence entre les sciences et les pseudos-
ciences — «une discipline revendiquant un statut 
scientifique et en cultivant les apparences, mais sans 
en avoir les attributs» (Blanquet & Picholle, 2010). Il est 

Bibliographie
Daniel Favre, 2016. Éduquer à l’incertitude. Éditions Dunod.
Edgar Morin, 1999. Les sept savoirs de l’éducation du futur. UNESCO.
Dubois, L., 2014. «Résoudre des problèmes complexes et gérer l’incer-
titude». Résonances — Mensuel de l’école valaisanne. Octobre, 9-11.
CIIP, 2010. Plan d’études romand. Description des capacités transver-
sales.
Blanquet, E & Picholle, E, 2010. Les critères de scientificité: un outil 
pour distinguer sciences et non sciences? Journées INRP 2010.

donc indispensable d’étudier avec les élèves les critères 
de scientificité permettant véritablement de faire la dif-
férence entre les types de connaissances qui régissent 
et influencent nos sociétés et nos modes de pensée. 
Les représentations sur le rôle de l’école et sur ses nou-
velles missions doivent également évoluer dans les es-
prits de tous... et c’est là peut-être la chose la plus diffi-
cile à réaliser, dans une société conservatrice.� •

Une école qui accueillerait tous les enfants,
Chacun selon ses besoins,
Chacun selon ses capacités,
Pour en faire les citoyens de demain
Et les préparer à embrasser la carrière d’être humain,

Ça n’existe pas, ça n’existe pas…

Une école obligatoire sans moyennes arithmétiques,
Mais avec une évaluation constante, formative et 
stimulante,
Sans fiches d’objectifs longues comme le bras,
Mais avec des tests de compétences bien élaborés,
Une école obligatoire qui formerait plus qu’elle ne 
sélectionne,

Ça n’existe pas, ça n’existe pas…

Une école avec des profs qui évolueraient avec leurs 
élèves,
Qui grandiraient au fil des générations
Avec des enfants qui leur sont confiés pour le meil-
leur et le meilleur encore,
Qui sortiraient de leurs mains plus mûrs, plus auto-
nomes, plus libres,
Qui passeraient d’un cycle à l’autre avec bonheur et 
curiosité,

Ça n’existe pas, ça n’existe pas…

Des directions d’école qui pondéreraient la ponte de 
directives,

Qui comprendraient que l’administratif ne supplan-
tera jamais l’humain,
Pour lesquelles l’enfant au centre ne voudrait pas dire 
au centre du réseau,
Avec ses multiples spécialistes n’œuvrant qu’aux 
heures de bureau,
Qui se refuseraient de faire des écoliers des objets 
d’études déshumanisés,

Ça n’existe pas, ça n’existe pas…

Une école qui saurait bien accueillir les parents,
Parents qui élèvent, eux-mêmes anciens élèves,
Tout bien formatés ou ruant dans les bancs,
Qui ne penseraient plus faire au mieux en poussant 
leurs enfants
À adopter des comportements plus scolaires que 
l’école,

Ça n’existe pas, ça n’existe pas…

Une institution scolaire unanimement reconnue,
Aimée des autorités et chérie des citoyens,
Vivante des engagements de tous et de chacun,
Ouverte sur le monde, intégrée à la vie, lieu sûr et 
protégé,
Où enseignantes et élèves cultiveraient la plus belle 
des harmonies,

Ça n’existe pas, ça n’existe pas… et pourquoi pas?
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J'ai rêvé d'une école...
Camille Clément
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